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'' Il n'y a pas de soleil sans ombre, il faut connaître la nuit ''.


A. Camus, Le mythe de Sisyphe. 1942





PREAMBULE


Si ce livre est entre vos mains, c'est que son titre vous a probablement interpellé. Comme peut-être la lecture de sa quatrième de couverture. Si vous êtes intimement convaincu des bienfaits de la créativité sur la Personne qui traverse une phase complexe de son existence, de la portée positive d'un engagement artistique sur son bien-être individuel, si pour vous art et créativité entretiennent des liens étroits permettant d'accéder à l'autonomie, au développement de sa propre confiance (grâce à une mobilisation mutuelle des deux concepts), alors la lecture de cet ouvrage peut assurément convenir à satisfaire votre curiosité et même davantage.


Il ne représente cependant pas une étude prônant de manière universelle et radicale le gain d'un mieux-être absolu, surtout si la situation vécue par la personne n'a pas été observée avec une impérieuse précision.


Il est impossible de générer une méthode qui conviendrait à tous, même en matière de recouvrement de l'autonomie, d'accès à l'abondance. Il convient donc de la part de l'auteur d'émettre des propos de prudence, des recommandations sur la portée des déclarations émises.


Chaque Individu possède sa manière de fonctionner, de réagir face aux différentes déstabilisations de la vie. Son patrimoine est unique en matière de désirs, de réalisation de Soi, de gestion des crises, de puissance de renaissance, de pouvoir de régénération. Pas de recettes miracles dans ce domaine qui pourraient ainsi être assimilées à des remèdes universels et infaillibles, face à une situation de désarroi rigoureusement personnelle, à une désorganisation intérieure spécifique.


Cet ouvrage n'est pas un livre de plus au sein d'une classification thématique qui comprendrait une sous-catégorie intitulée Développement personnel. Il est un livre personnel, pour vous. Vous seulement, qui avez perçu combien le thème abordé résonne favorablement avec vos valeurs. Il peut vous concerner en totalité, suivant ce qu'on nomme la loi d'attraction. Puisque vous avez été attiré par cet ouvrage, il convient donc d'établir un lien proche entre vous-même et son contenu. Il n'y a pas d'injonction de la part de son auteur. Ne prenez, dans la lecture des paragraphes qui vont suivre, que ce qui fait réellement écho à votre vie personnelle. Ce livre ne prétend pas sauver tous ceux qui vivent un cataclysme dès lors qu'ils se dirigent seulement vers une pratique créative artistique. Néanmoins, pour beaucoup d'entre nous, cette direction s'avère salutaire pour se redéfinir différemment, pour reprogrammer quelques croyances personnelles au sujet de ses propres potentialités. Communiquer sous une autre forme que celle du langage (oral, écrit) se révèle comme un besoin humain élémentaire et essentiel. Au travers des mots, les gens échangent des idées. A travers l'art, ils transmettent des émotions.


Un paradoxe peut surgir lorsque l'activité créatrice artistique s'impose (suite à une prise de risque), durant une période charnière de la vie. Il naît du fait qu'il semble être aberrant d'admettre, qu'en exécutant une activité comme étant perçue initialement astreignante, l'individu puisse y trouver la possibilité d'obtenir du plaisir. Il s'agit bien là d'une singularité qui pourra cependant être mieux appréhendée au fil du temps. Ainsi que la notion de liberté au sein d'un engagement.


De nombreux ouvrages traitent du thème de la créativité. Même si les définitions sont plurielles, tous les auteurs mettent l'accent sur le fait qu'elle n'appartient pas à un groupe d'individus restreint ou défini. Elle est constitutive à l'Etre humain. Dans le cadre professionnel, on évoque souvent sa mise à l'écart. D'autre part, peu d'individus lui attribuent une place authentique au quotidien, en la stimulant, alors qu'elle se présente en eux sous forme de potentialité à explorer. Par conséquent, ils se retrouvent en situation de dépendance, dans des contextes divers, sachant que la créativité - artistique - entretient un lien étroit avec l'autonomie.


La présente étude porte sur le potentiel créatif humain, utilisé comme antidote aux diverses crises rencontrées, mais également sur l'instauration d'une attitude, d'une conduite individuelle, intégrant un défi. Celui-ci s'avère corrélé à une prise de risque, audacieuse, souvent nécessaire, dans le but d'installer chez la personne un comportement autonome, confiant, revalorisant. Une créativité artistique régulière, entretenue, pratiquée quotidiennement, peut devenir un levier approprié pour agir sur une situation de vie perturbée et permettre ainsi de ne pas se laisser entrainer dans une spirale de perte de repères, de soumission. Ici, le processus créatif prend toute sa valeur au détriment de l'esthétisme des réalisations.





INTRODUCTION


Au cours de la vie, différentes situations amènent la personne à s'interroger sur ses points de repères du moment. L'installation d'un sentiment d'insatisfaction renvoie à un schéma de seuil. En amont de ce dernier, la personne est amenée à se remettre en question, à trouver en elle une nouvelle voie d'accomplissement. Certaines expériences peuvent changer brutalement le cours de la vie. Les certitudes s'évanouissent et les points d'ancrage sur lesquels l'on avait coutume de s'appuyer, se révèlent être désormais d'aucun secours. Face à un tel bouleversement, l'individu n'a qu'une option valable : abandonner son logiciel interne du moment. Avec la nécessité de se redéfinir. De puiser au fond de soi, de faire - enfin - naître ses talents, son potentiel intérieur ; opération qui devient alors un but à poursuivre et qui conduira nécessairement, plus tard, sur un renouveau.


Il se peut que tout ce qui provient de l'extérieur de Soi ne vienne plus nourrir l'existence. Dans tous les sens du terme. Un licenciement brutal, une période d'inactivité prolongée etc. contraignent l'individu inévitablement à remodeler sa vie. Une rupture affective, un deuil modifient la destinée et obligent à s'orienter vers une destination quasiment inconnue au moment des faits. Il faudra ainsi aller en soi, chercher le nouveau carburant qui alimentera le moteur individuel, se diriger vers une solution nouvelle, à partir d'un potentiel personnel déjà présent en soi, souvent méconnu, unique naturellement. Il conviendra de l'actualiser, pour installer une capacité d'indépendance, vis à vis du monde extérieur.


L'engagement dans cette voie se présente déjà comme une démarche créative originale, jusqu'alors étrangère et donc inexploitée par la personne ; comme une attitude pouvant conduire assurément vers l'édification d'un renouvellement de sa propre vie.


Bien souvent, la présence d'une grande souffrance appliquée au quotidien aboutit à l'installation d'épisodes de déprime ou de dépression. Les prises de conscience ne semblent plus se présenter. On encaisse, sans savoir comment réagir. L'insatisfaction, la frustration, une représentation de soi altérée conduisent peu à peu vers une reconsidération obligatoire de son propre thème existentiel. C'est alors qu'une redéfinition des bases de sa propre vie s'avère nécessaire. Elle s'impose à soi afin de poursuivre différemment le Chemin. La tentation de freiner l'arrivée puis le maintien du malaise est grande. Cependant, c'est l'éprouvé de ce mal-être qui permettra de s'orienter vers la recherche possible d'une solution nouvelle.


Il convient dès lors de laisser émerger hors de soi cette chose que l'on ne connaît pas, que l'on n'estime même pas posséder. La démarche personnelle risque sûrement de déranger, de bousculer les équilibres fragiles sur lesquels repose notre propre vie. Si celle-ci perd momentanément de sa saveur au contact de telle ou telle épreuve rencontrée, un défi - associé à une prise de risque afin de transformer le contenu de son existence - n'est-il pas le meilleur des choix (temporaire ou définitif) à retenir pour dynamiser son propre destin ? En laissant s'affirmer la créativité inhérente à notre condition, en lui donnant la véritable place qu'elle doit occuper au sein de notre vie, une voie royale peut s'ouvrir, avec la perspective d'une meilleure évolution dans notre parcours personnel. Une telle démarche peut s'exercer dans de multiples domaines.


Dans cette publication, seront évoqués les bienfaits qu'une pratique créative, spécifiquement centrée sur les arts plastiques, visuels, peut générer sur l'individu en proie à une incertitude et ayant dépassé l'étape légitime du questionnement relatif à une prise de risque envisagée. L'expérience esthétique, la confrontation à la beauté lui permettront de se diriger vers cette nouvelle voie. On s'interrogera sur la meilleure façon d'adopter un comportement créatif menant à davantage d'autonomie, à une reconsidération du monde extérieur à soi, à la satisfaction personnelle ainsi qu'à l'engendrement d'une force intérieure. La possibilité d'un réel accouchement de soi sera également abordée : ce dernier équivaut à une maïeutique, à un acte cathartique, à une authentique guérison - conséquence d'un courageux et nécessaire défi entrepris. Il conduira vers un renouvellement du comportement existentiel et permettra l'entrée dans une nouvelle voie de contentement individuel.





PREMIERE PARTIE


VERS L'EXPLOITATION DE SES TALENTS


" L'artiste est la main qui, par l'usage


convenable de telle ou telle touche, met


l'âme humaine en vibration ''.


Kandinsky, Du spirituel dans l'art. 1912





1. La prise de risque


'' Quitter votre zone de confort ! '' Cette expression est de plus en plus utilisée dans les articles qui invitent l'individu à s'écarter des voies toutes tracées. Est-il évident, opportun, en période de crise personnelle, de se lancer des défis pouvant, de ce fait, impliquer une prise de risques, d'abandonner une sécurité quotidienne rassurante (même si elle génère des insatisfactions) afin de se propulser vers un inconnu dont on ne maîtrise les paramètres ?


Les Hommes et les changements


Le constat est indéniable ! Le monde a bien changé. Il se transforme de plus en plus rapidement, semble-t-il. Nous sommes parfois déconcertés par ces changements, ces mutations, ces bouleversements, ces innovations. Ils apparaissent inlassablement dans nos vies, venant ainsi renouveler les comportements de chacun, d'une manière parfois très différente. Certaines personnes apprécient, d'autres regrettent et se figent alors sur l'avant.


Pourtant, revenir en arrière semble relever d'une rêverie chimérique. L'ensemble des modifications qui affecte l'époque actuelle invite les Hommes à accepter dans un premier temps les faits. Par la suite, ces changements demandent, peut-être même exigent, de se propulser vers de nouveaux champs d'expériences. Sans doute la période demande-t-elle de la souplesse, de l'optimisme, de l'espérance mais aussi des impulsions personnelles et non du renoncement, du défaitisme, du pessimisme. Un impératif, une nécessité d'évoluer se dessinent. Se diriger vers un autre monde implique nécessairement un passage par une phase de transition. Celle-ci prend souvent l'allure d'un sas, d'un espace aménagé, au sein duquel la personne doit franchir un nouveau seuil. Une étape donc qui donnera accès à un nouvel univers, à un nouveau monde, qui s'avérait totalement inconnu, juste avant l'action engagée. Ce processus, semblable à un rite d'initiation, peut réveiller en nous (suivant sa propre manière d'appréhender le Monde) un esprit visionnaire qu'il sera bon de cultiver.


Mais comment en est-on arrivé là ? Faut-il réellement étudier cette question ? N'est-il pas préférable d'orienter notre pensée sur le Présent, l'ajustement à ce dernier et peut-être également sur la manière de devancer - un tant soit peu - l'avenir, notamment le plus proche ?


Nécessité de s'adapter


Les Individus sont soumis à l'obligation de changer leur mode de vie, de pensée, sans doute leurs valeurs. Ils sont contraints de réfléchir sur ce qui peut devenir primordial dans leur propre vie, dans celle des individus qui les entourent, avec authenticité, respect et sans flagornerie. Autrement dit, il semble salutaire et indispensable d'amorcer un élan réflexif sur ce que pourrait être le sens de la vie de chacun au sein d'un collectif spécifique, intégrant davantage d'amour, moins de haine, de rejet. Utopie ? Non. A moins de vouloir consciemment se diriger vers une catastrophe, celle qui diviserait encore davantage et qui serait la preuve irréfutable que le changement aurait été une fois encore ajourné pour entrer fatalement en résistance.


L'imprévisible, l'imprévu, l'incertitude règnent. Dans tous les domaines : économique, sociétal, sanitaire (avec récemment la présence de virus), personnel. Il y a donc nécessité de s'adapter, d'évoluer, de trouver de nouvelles ressources personnelles, afin d'épouser une situation singulière et non pas de s'y opposer ou de la vivre avec résignation.


Depuis des décennies, l'assistanat, par exemple, nous a rendu frileux sur le plan des initiatives personnelles. L'Etat providence, le tout-sécuritaire en matière d'emploi etc., ont fait leur temps. Certains types de gouvernance, de gestion, se sont révélés nécessaires, utiles, durant une période précise de notre Histoire. Ils devaient avoir leur place au sein du contexte social de l'époque. Ils répondaient à une attente légitime de la population. Tous ces dispositifs étaient adaptés aux périodes durant lesquelles ils ont été établis, élaborés et mis en oeuvre. Dorénavant, il y a obligation d'en créer d'autres, d'en inventer de nouveaux, encore inexistants à ce jour. Un défi qui peut devenir passionnant si on se réjouit davantage de l'évolution continuelle de la vie plutôt que de l'inverse. Soyons réalistes ! Toute époque a connu ses zones d'ombre ! Celle que nous vivons n'est sûrement pas pire que celles qui se sont déjà présentées. Cependant, le large éventail des outils de l'information et de la communication tendent à déformer la réalité, dans certaines situations. L'actualité médiatique, en colportant de nombreux drames, nous plonge, si l'on n'y prend garde, dans un pessimisme semblable à celui qui est observé dans des pays où réellement l'indigence est présente.


Les affairistes, les usurpateurs ont toujours été présents, tentés de réguler à leur manière la finance et exerçant un pouvoir réel sur le monde matériel de la majorité des humains. Actuellement, des pare-feux d'un nouveau type doivent être sans cesse érigés face à des agressions toujours plus sophistiquées. Quelle que soit l'époque, il a fallu, il faut et il faudra toujours se défendre. Dans le domaine de l'exploitation d'autrui par certains, il faut constamment faire preuve d'inventivité, de nouveauté, d'originalité, de créativité oserai-je énoncer, afin de freiner et même de stopper les profits indécents et monstrueux. Nous pouvons y parvenir. Cependant, actuellement, la révolte massive contre les systèmes pernicieux est quasi inexistante. Une passivité étonnante chez les Jeunes s'est installée. Ceux qui ont permis - à différentes époques - de franchir des caps nécessaires pour un renouveau n'ont pas trouvé jusqu'à présent de réels successeurs, du moins en Europe occidentale. Tous Ceux qui pourraient - devraient - générer du mouvement, de la vie, de l'espoir, du dynamisme, de l'originalité (car ils sont les premiers concernés par l'arrivée de ce monde nouveau qui s'affirme, parfois brutalement), tous ceux qui ont une énergie supérieure aux séniors ou aux quadras, ne semblent pas investir la fonction qu'avaient leurs aînés, il y a deux, trois ou quatre décennies. Ils semblent attendre de leur part un héritage à partager, sclérosant ainsi toute initiative innovante collective. Mais les modes de vie changent. Pourquoi cette résignation, cette docilité, cette servitude ? Pourquoi une telle dépendance aux valeurs, aux fonctionnements d'un passé révolu ?


Une nouvelle vision


Il s'agit donc de transformer des désavantages en bénéfices. De délaisser la passivité, une contestation sans intentionnalité constructive pour une insoumission productive, saine, active dans des démarches et leurs finalités. D'innover ensemble et non plus de manière individuelle.


Les crises, personnelles, les ruptures de toute nature vont contraindre ceux qui les affrontent à réagir de manières différentes. Souhaitons que la majorité d'entre eux puisse comprendre, intégrer, admettre, accepter les mutations, les transformations et les réductions de toute nature. Avec pour corollaire, l'ébauche d'une réflexion sur la manière de tourner une page afin d'en écrire une nouvelle, plus conforme à leur existence ; sans doute différente des précédentes, peut-être même déroutante dans un premier temps, mais cependant obligatoire, nécessaire, au bout du compte.


La plupart des individus ont été cantonnés bien souvent à un rôle d'exécutant, de personnage passif, au statut routinier. On a ainsi capturé leur créativité, leur esprit d'initiative, leur Esprit tout simplement. Leur âme affiche cette souffrance. Elle ne sait plus comment s'activer pour retrouver le bon chemin. Cependant, ne se sont-ils pas eux-mêmes laisser déposséder de cette capacité d'action, à un certain moment de l'Histoire où il devenait enfin possible d'exister différemment ? Il faudrait encore se pencher sur le sujet, émettre des propositions nouvelles afin de réduire cet esclavage des temps modernes. Ainsi, l'Homme continue d'être dépendant de systèmes, d'oligarchies, de monopoles de la pensée, sans cesse au désavantage de lui-même. Trop de soumissions, au fil des décennies lui ont retiré cette capacité première qui authentifie sa Présence sur terre : la créativité. Son existence conceptuelle est en lien direct avec la procréation, le faire, l'agir, l'élaboration et non pas avec la pâle exécution, la banale application, la dépendance et la soumission.


Toutes les révolutions ont laissé place à de nouvelles espérances individuelles et/ou collectives, centrées sur la liberté. C'est elle qui permet l'initiative, l'action, sans asservissement, afin que Chacun puisse se diriger vers l'obtention d'une place unique, spécifique, au sein d'un monde pour tous. Il devient nécessaire de (re)trouver en chacun de nous cette valeur première et de l'appliquer dans tous les domaines de notre vie. Ainsi, il s'avère possible de s'affranchir grâce à notre potentiel créatif inné et à l'acquisition d'un comportement autonome inventif, imaginatif. La créativité n'est pas l'apanage de quelques-uns, artistes ou autres créateurs spécialisés.


Au cœur d'un système scolaire accueillant tout enfant dès son plus jeune âge, elle s'affirme comme une notion prioritaire devant être survalorisée (en tant que comportement instinctuel), comme une compétence en acquisition permanente, inscrite dans un parcours d'apprentissage individualisé. Ainsi, elle devient un sauf-conduit à validité illimitée pour se définir, une clé apportant des réponses face aux différents blocages et déstabilisations rencontrés tout au long de la vie. Par conséquent, il s'agit de trouver la meilleure option pour la remettre au goût du jour, pour la valoriser.


Bien sûr, certains n'apprécient pas l'initiative. Car ils préfèrent côtoyer des individus dépendants, soumis. Une raison de plus pour ne pas baisser les bras devant ces souhaits, pour explorer notre matière personnelle. Il s'agit bien de devenir actif, réactif, créatif avant tout. Car la vie, c'est le mouvement, le changement, la création. Bien avant que les mâchoires de la tenaille viennent se rejoindre, il faut envisager une autre solution possible. On se doit de ne pas rester immobile - ce qui pourrait devenir insupportable -, de faire la paix avec les anciens schémas de pensée et d'action. Bien souvent, l'univers s'efforce de nous adresser quelques avertissements, en partie perceptibles. Il est opportun d'agir lors de ces messages symboliques, d'envisager de faire le point sur la situation, avant qu'elle ne devienne invalidante.


Nous savons cependant que cette réflexion générale ne peut être appliquée partout. Aussi, nous citons François Cheng1 pour appuyer un terrible constat : '' nous n'ignorons pas malgré tout qu'une grande partie de l'humanité est privée de la possibilité de choisir son activité et accepte un travail dans le seul but, celui de gagner sa vie, situation qui engendre toutes sortes de souffrances et d'injustices. Car l'homme est ainsi réduit à son utilité technique, ce qui est pour lui une mutilation. Car c'est par un faire créatif qu'il devient le poète de sa vie. Telle est sa vocation, ce à quoi il est appelé ". Là où la possibilité d'intervenir lui est offerte, l'être humain a le devoir d'agir. En vertu de sa dignité.


Des initiatives à prendre


Place à l'alacrité, à la vivacité d'esprit ! Oser l'attitude créative ! Pour parvenir à adopter sans plus tarder ce nouveau type de comportement, il convient de parcourir le Chemin en plusieurs étapes : avoir comme projet la philosophie de l'essai, de l'expérience, du risque, de l'audace ; dépasser les cadres mentaux qui retiennent dans un carcan, nourrissent l'inactivité, la soumission, la dépendance. Le risque créatif dans le domaine artistique, est une conduite qui permet de se sauver, de se sentir autre, vivant, de s'adapter aux mutations sociales, individuelles et familiales qui s'imposent avec un fréquence jamais connue auparavant.


Il s'agit de procéder par étape, de ne pas rester accroché à des formes de pensée ou d'action périmées. Pas de vie nouvelle sans défi, sans prise de risque certes mesurée mais bien réelle. Tenter des initiatives, des expériences même infimes dans un contexte hier encore inconnu, donne déjà l'impression d'être en vie. De plus, cela permet d'avancer sur des sentiers nouveaux, de s'adapter aux situations actuelles, de ne pas abdiquer mais au contraire d'être en adéquation avec un Monde en marche. Toute action personnelle entreprise, mettant en jeu ses propres capacités, augmente le potentiel de base qui vient ainsi s'enrichir. Pour ce faire, il faut avoir le courage de s'aventurer, d'enclencher le processus.


La prise de risque n'est pas un acte naturel pour tous. Enfant, elle a du sûrement se manifester. Mais par la suite, elle a pu être contenue par des attitudes parentales légitimes mais ressenties de manière contraignante. Néanmoins, s'en rapprocher, se sentir actant, sujet et non pas - non plus - objet dépendant d'événements, permet de relever un défi. Cependant, parfois, il faut bien accepter une aide, en provenance de l'extérieur, afin de pouvoir enclencher cette nouvelle démarche devenue nécessaire, obligatoire, pour accomplir notre propre destinée.


Une prise de risque s'affiche en toute logique comme un acte volontaire, une décision résultant d’un choix délibéré de la part d'un sujet et repose sur une certaine perception qu’il a de la situation liée à l'activation d'un comportement particulier. Le risque peut être accepté dans la mesure où la personne sait qu'elle pourra retirer un bénéfice de la démarche entreprise, avec des effets positifs jugés comme supérieurs aux effets négatifs encourus (peut-être même en cas d’échec, en matière de résultats). Il y a donc l’idée d’un aléa, d’une incertitude, voire d’un pari qui se dessine dès lors que la décision d’agir a été prise.


Chaque individu vit un processus de crise de façon singulière. La perturbation n'intervient pas d'une façon analogue, semblable, équivalente pour tous. Elle résonne différemment en fonction du tempérament. Selon la construction de la personnalité lors de l'enfance, le processus déclenchera des réactions plus ou moins dévastatrices. Il faut bien posséder cette information de base afin de solliciter un appui, dans un premier temps, sans doute davantage psychologique que factuel mais qui pourra clarifier la situation présente au regard de ce qui a pu exister beaucoup plus en amont, dans le parcours de vie individuel.


Les crises ont cependant toujours eu un sens. Ce dernier peut s'avérer au prime abord relativement caché, indéfini, obscur, difficilement décelable. Explorer cet aspect mystérieux peut être à l'origine d'une future guérison. La soumission devant l'épreuve, en tentant de s'installer parfois durablement, retarde une prise de conscience portée sur les événements. Et avec elle disparaissent l'action et le plaisir d'agir. La crise vient alors s'infiltrer, inexorablement. Mais elle peut cependant aussi nous sauver, nous plonger dans la vraie vie, celle qui conduit à réaliser ses propres potentialités, à organiser pour le bien commun son authentique dessein, son véritable destin. Utiliser cette tension interne dans le but d'installer progressivement un cheminement créatif devient alors un projet vital qu'il convient de mener. Ainsi... vive la crise... dans la mesure où elle permet de renaître.


Il est important de préciser que toute libération cependant s'accompagne de la notion de sacrifice. Même vécu en pleine conscience, l'acte libérateur génère fatalement des difficultés et des incertitudes. Cependant, le jeu en vaut la chandelle.



2. Se libérer par la créativité


Une aptitude semble nous appartenir en totalité : celle qui est liée à notre pouvoir de création. En effet, créer de l'ordre à partir du chaos semble faire partie de l'existence même des humains. Et les épreuves qui jalonnent la vie sont autant d'invitations à se remettre en cause, à revoir notre parcours de vie. Elles ont la valeur de signes, qu'il nous faut décoder, afin d'évoluer différemment. Faire appel à sa créativité lors d'une telle déstabilisation est une des réponses possibles pour pouvoir s'installer dans la société, pour trouver la place qui nous revient.


S'aider soi-même


Comment la créativité, notamment artistique, pourrait-elle permettre à l'individu de renaître à lui-même en lui donnant pouvoir et confiance en ses qualités personnelles ? Comment pourrait-elle lui faire quitter son statut de soumis pour celui d'actant, d'acteur de sa propre vie ? Comment l'Art peut-il, au quotidien, encourager, délivrer et conforter l'Homme dans sa destinée, au point de l'acheminer vers le franchissement d'un état de crise qu'il peut rencontrer à tout moment ?


Le risque psychologique encouru, lors du choix de l'engagement créatif artistique quotidien, mérite-t-il d'être pris, compte tenu des incertitudes que la situation engendre ? Quels sont les paramètres qui le définissent dès lors qu'il s'inscrit dans cette nécessité de modifier sa trajectoire personnelle dans le seul but de porter en soi la responsabilité de la construction de son bien-être ? L'art peut-il favoriser assurément cette modification ? Par ailleurs, avons-nous été suffisamment initiés à l'exploitation de notre énergie créatrice (artistique), symbole de liberté individuelle, pour nous projeter dans une telle aventure ?


Il ne s'agit pas ici de valoriser l'introduction d'une pratique artistique dans le quotidien de chacun sous la forme classique d'une activité réalisée le plus souvent à l'extérieur en lien avec l'art-thérapie2. Si l'activité artistique, perçue comme un intermédiaire stimulant le sensible, permet de se redéfinir, de s'autonomiser, alors elle aura de ce fait une valeur thérapeutique. Les prises en charge encadrées, guidées qui singularisent les ateliers d'art-thérapie viennent ainsi justifier l'existence du contenu spécifique de cet ouvrage. En effet, ici, nous mettons l'accent sur le principe d'un développement autonome de l'individu, sur la prise de conscience d'un potentiel individuel sous-évalué, sous-estimé, sur des capacités à révéler par l'intermédiaire de la médiation artistique, sur le fait de se recentrer sur sa faculté d'être et d'agir par soi-même, de faire des choix, d'envisager des projets personnels. Ces capacités s'inscrivent dans le cadre d'une démarche auto-thérapeutique. Il s'agit également de proposer à la personne de s'accorder un espace de bienveillance tout en se rendant capable de saisir les opportunités - en se comportant comme un compétiteur et non comme une victime - et de se diriger vers une autonomie individuelle.


Favoriser un développement de l'autonomie


Le sociologue Alain Ehrenberg3 s'est intéressé aux malaises individuels dans les sociétés modernes face à la nécessité de performances mais aussi à l'injonction de l'autonomie dans le cadre d'une perte de repères et d'abandon relationnel. Il remarque que la santé mentale, l'équilibre émotionnel sont des atouts décisifs dans le type de société dans lequel nous vivons et que les activités de stimulation y contribuent. A partir de ce qu'énonce le sociologue, il faudrait agir, notamment en faveur d'un réajustement, d'une inflexion en matière de certaines pratiques éducatives. Il devient indispensable de favoriser de manière précoce un développement de l'autonomie créative et de la capacité d'indépendance, tout comme le pouvoir de rebondir, lors de l'apparition d'une situation délicate. L'auteur souligne d'ailleurs que l'Homme est doté d'un équipement formidable qui, dans la plupart des cas, reste à l'état latent, sous-exploité.


A l'évidence, la capacité d'action, de développement de la créativité est à installer, dès le plus jeune âge, dans le parcours éducatif de l'enfant, afin qu'il puisse réagir, s'adapter aux situations nouvelles, parfois déroutantes, qu'il rencontrera en tant qu'adulte. Car si le lien social s'affaiblit autour de lui venant ainsi le fragiliser, c'est alors en lui-même qu'il devra trouver un soutien, une force, une sécurité intérieure, afin de pouvoir réagir aux mouvances de sa vie personnelle.
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Oser l'art pour se libérer





